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1. L’enjeux de la recherche d’information : l’exemple d’ISIDORE

1.1. Exemple d’une recherche avec ISIDORE : population.
– Terme de recherche : population
– filtre : Discipline : Démographie
– filtre : Discipline : Histoire
– filtre : Nature des documents : Sources de la recherche
On trouve des exemples de données : Population de Besançon - Dénombrement de

1876 : 8e section. En suivant les liens, on trouve la numérisation du registre.

1.2. Autres exemples. . .
Monnaies :
– Terme : monnaie gauloise
– Filtre : Nature des documents : Sources de la recherche

On trouve beaucoup de monnaies dans Gallica.

Subsistance :
– terme : subsistance
– filtre : Nature des documents : Sources de la recherche

En navigant on trouve par exemple : Subsistances : décision fixant le prix des rations
pendant l’année 1880, en Guyane.

2. Mais au fait, c’est quoi une « donnée de la recherche ? »

Pour l’OCDE :
« Enregistrements factuels (chiffres, textes, images et sons), qui sont utilisés comme

sources principales pour la recherche scientifique et sont généralement reconnus par la
communauté scientifique comme nécessaires pour valider des résultats de recherche. »[1]

2.1. Quels types de données. Pour tout cela : [1] diap. 19.
L’Inist donne plusieurs exemples, qui concernent toutes les sciences et qui sont classées

ainsi :
– données d’observations : capture en temps réel, uniques et non reproductibles. Ex :
neuroimagerie, photographie astronomique, données d’enquête.

– données expérimentales : en laboratoire. Ex : chromatogrammes et tout ce qu’on peut
reproduire en labo !
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– données computationnelles ou de simulation. Générées par des modèles ou des algo
(voir cours précédent). Reproductible (si les données ont le format adapté, et que
l’algo sait les intérpréter). Ex : modèles météo, sismiques, économiques.

– données dérivées ou compilées. Combinaison de données. Reproductibles. Ex : text
mining, bases de données compilées

– données de références : accumumlation et collection de jeux de données annotées,
mises à dispo. Ex : collections de lettres, d’images, bases de données divereses...

2.2. Et pourquoi est-ce si important ? ? Chiffres sur [1] diapo 20.
– 2% des données seraient déposées dans des bases spécialisées (des entrepôts)
– 8% seraient dans des entrepôts généralistes
– 90% des données de la recherche seraient stockées sur les disques durs locaux et
potentiellement non réutilisables par d’autres.

3. Entrepôts de données : intérêts et rôle. Le service NAKALA

Dans ISIDORE, les données sont classées et exposées. Mais elles n’arrivent pas là toutes
seules ! Elles sont stockées dans des « entrepôts ». Le terme renvoie volontairement à la
notion d’entrepôt du champs lexical industriel et commercial : « lieu, bâtiment où l’on
stocke et conserve des produits entre deux opérations de commercialisation [2] ». Cela
implique donc la notion de classement, pour que la donnée puisse être trouvée, mais aussi
la notion de réutilisation. On les entrepose pour les exposer, et encourger leur réutilisation.
Pas seulement pour les conserver 1.

Au sein de la galaxie des services de Huma-Num, c’est le service NAKALA qui gère les
entrepôts de données.

3.1. Plusieurs exemples d’entrepôts de données. Le dépôt et stockage dans un en-
trepôt implique donc de faire un travail de rangement, de classement et de documentation
de ces données. On travaille alors sur les métadonnées, les données sur les données 2.

Il faut les normaliser, pour les rendre accessibles depuis différents points d’accès. Par
exemple pour la versionn du site Web ET pour la version mobile. Deux accès différents,
avec les mêmes données.

A plus grande échelle, quelques exemples :

3.1.1. Criminocorpus. Sur : https://criminocorpus.org/
Sur le site on trouve par exemple :

3.1.2. DemoMed. Enormément de données sur ISIDORE. Mais elles sont stockées dans
NAKALA. Ex : https://www.nakala.fr/data/11280/b299ce50. Les entrepôts permettent
une meilleurs indexation, donc une meilleure visibilité les données. La bonne pratique, vou-
drait maintenant que toutes donneés produites soient déposées sur ce type de plateforme.

Tout le monde peut ajouter ses données dans NAKALA. Exemple.

3.2. Dépôt d’un jeu de données dans NAKALA : exemple.
– Ajout de données
– Lien permanant vers la données et son URI
– Métadonnées en XML

1. La conservation à long terme est une autre problématique, également prise en charge par Huma-
Num, mais qui déborde du cadre de ce cours.

2. Ces dernières sont structrées, afin d’être, comme d’habitude, utilisées par des machines. On retrouve
ici le format XML évoqué au premier semestre.
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3.3. Et après... diffusion avec NAKALONA. Le service NAKALONA permet la
diffusion éditorialisée et organisée des données et des documents (par exemple en créant
une bibliothèque numérique).

Exemple : http://chs.nakalona.fr/.

4. Huma-Num : vers une galaxie au service des données

Figure 1. La galaxie Huma-Num
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